
Solennité de l’Assomption, messe du Jour 2021 

 

La vision prophétique du livre de l’Apocalypse qui se dessinait dans la première lecture, 

domine et éclaire la solennité qui nous rassemble aujourd’hui. Le mystère glorieux de l’Assomption 

est ici évoqué souverainement, à la fois par le signe grandiose de la femme qui enfante, par le combat 

eschatologique et par l’affirmation solennelle de la réalisation du salut, dans l’établissement définitif 

de la puissance et de la royauté du Seigneur. En Marie, le règne de la mort et du péché n’ont eu aucune 

prise, tant et si bien qu’au terme de sa vie ici-bas, elle a été exaltée dans toute les composantes de sa 

personne humaine, jusqu’à la gloire du Royaume. L’épître illustrait cela en ces termes : C’est dans le 

Christ que tous recevront la vie, mais chacun à son rang : en premier, le Christ et ensuite, lors du 

retour du Christ, ceux qui lui appartiennent. Mais parce qu’elle porta en son sein le Fils du Père 

éternel, Notre-Dame n’a ni connue la corruption de la tombe, ni le fait d’attendre le retour du Christ 

à la fin des temps. Depuis le fiat de l’Annonciation, jusqu’à son dernier souffle terrestre, elle a été 

élevée insensiblement d’abord, puis instantanément et glorieusement au jour de son Assomption. 

En instituant le dogme de l’Assomption, le pape Pie XII soulignait qu’au terme de sa vie terrestre, la 

Vierge Marie a été élevée en son corps et en son âme à la gloire du ciel. En arrière-plan de la définition 

dogmatique, sont comme esquissées la vocation et la mission de Marie. Celle-ci n’a eu qu’un seul et 

même désir : correspondre à ce que le Seigneur lui demandait. De là, nous comprenons les termes 

essentiels de sa prière : ecce, fiat, magnificat. De là nous comprenons aussi l’invitation qu’elle nous 

laisse pour accomplir à notre tour la volonté de Dieu : faites tout ce qu’il vous dira. Depuis les noces 

de Cana, la Vierge Marie n’a de cesse de nous redire à certaines périodes, spécialement dans les 

périodes critiques ou douloureuses de notre humanité le même message, avec insistance, avec une 

charité consommée, avec la tendresse de la plus aimante des mères : faites tout ce qu’il vous dira... 

Que nous dit le Christ dont elle est la première disciple ? Il nous le dit avec insistance tout au cours 

de l’évangile : priez, faites pénitence, convertissez-vous. C’est le message, ce sont les paroles que 

Notre Dame répète à son tour et à l’envi, à Lourdes, à Pontmain, à la rue du Bac, à la Salette, à l’Ile 

Bouchard et dans mille autres lieux sur la Terre. La France dont elle est la patronne principale, a été 

honorée par ses nombreuses visitations, qui laissent dans leurs sillages le doux parfum du Ciel sur la 

Terre. A la suite de nos aïeux qui aimaient à dire et redire que la France est le Royaume de Marie, 

avec tous nos frères et sœurs d’aujourd’hui qui s’approchent de Notre Dame avec confiance dans les 

tribulations, avec l’espérance des enfants qui savent qu’ils seront accueillis et consolés par la 

meilleure des mères, avec tous ceux qui ont recours à elle pour épancher leur cœur ou chanter leur 

action de grâce, laissons-nous guider et conduire avec tout le peuple de Dieu encore en chemin, selon 

les termes de la Préface, afin de parvenir au terme de notre route jusqu’au Ciel où la mère de Dieu 

qui est aussi notre mère, nous attend en nous préparant une place, notre place dans la maison du Père. 

Amen 

Abbé Philippe BASTIE, archiprêtre de la paroisse Saint-Alain     


